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Quand l ’action du vent chasse la vase...



Un peu d’histoire
  Depuis sa création sur la Charente au XVIIe siècle, 
la lutte contre l’envasement de l’arsenal de Rochefort 
mobilise l’énergie et la capacité d’innovation des res-

ponsables du port. 
Deux fois par jour, 
la marée charrie 
d’énormes quan-
tités de boues qui 
s’infiltrent dans les 
infrastructures et 
obstruent les pas-

sages. Le dragage est effectué à l’aide de 56  bœufs 
qui tirent de grosses pelles de bois pendant quatre à 
cinq mois. Le coût de chaque dragage est de 20 102,80 F. 
Il est effectué seulement tous les trois  ans, ce qui im-
plique que la forme double (seule existante à l’époque) 
est sous-employée. 
En 1805, Jean-Baptiste Hubert (1781-1845), jeune 
ingénieur issu des premières promotions de l’école 
Polytechnique nouvellement nommé à Rochefort, 
propose une solution originale  : un petit bateau 
armé d’une pelle raclera le fond par des mouvements 
continus de va-et-vient entre la forme double et un 
point d’ancrage installé en travers du fleuve. Cette drague 
sera animée par un moulin à vent en bois de 31 mètres 
de haut. Par dépêche ministérielle du 3  mars  1806, 
la construction est décidée. Le prix d’un seul curage, 
tel qu’on l’exécutait anciennement, suffit à payer les 
frais de l’édifice que Jean-Baptiste Hubert fait bâtir. 
Le surplus d’énergie est utilisé pour actionner une 
machine à broyer les pigments de couleurs destinés à 
la peinture des navires, un laminoir à plomb et un tour 
à métaux. Vingt-jours d’activité par an suffisent aux 
besoins de l’arsenal. 
Installé à la sortie de la double-forme de radoub, ce 
moulin devient une sorte de repère pour Rochefort. 
On ignore avec certitude quand il a été détruit. Une 
photographie de 1866 conservée au SHD (Service 
Historique de la Défense) le montre, ainsi qu’une autre 
datée de 1875. Il n’apparaît plus lors de l’inventaire de 
l’arsenal en 1927.
Deux maquettes d’époque sont exposées au musée 
de la Marine de Rochefort, dont l’une au 1/10e, et 
fournissent une solide base de travail, complétée par 
des documents conservés au SHD, dont un plan de 
l’édifice.

Les atouts du projet
  De nombreuses machines et de nombreux navires 
mériteraient d’être reconstruits pour renforcer l’attrac-
tivité du territoire. Le moulin Hubert concentre de 
manière remarquable de nombreux atouts. Il constitue 
un signal fortement ancré dans l’histoire particulière 
de Rochefort. Conçu pour alimenter une drague, il 
aborde la question centrale d’un arsenal qui a fonc-
tionné pendant deux cent cinquante ans en composant 
avec la vase. Cette lutte avec un environnement natu-
rel hostile est un caractère majeur de l’histoire mari-
time locale. Il témoigne de la capacité d’adaptation de 
Rochefort, pour qui dépasser ces contraintes a fait de 
l’innovation une affaire de survie. Il démontre aussi les 
mécanismes de cette innovation, qui repose sur une 
capacité à assembler des procédés existants et à les ap-
pliquer à un problème nouveau. Le moulin à vent est 
une technologie médiévale, qui ouvre ici le temps de la 
mécanisation industrielle. Rochefort est le seul arsenal 
qui en ait ainsi utilisé.
Ce moulin présente des atouts en termes d’attracti-
vité touristique. Signal culminant à une trentaine de 
mètres dans le plat pays 
rochefortais, sa galerie 
serait un point d’obser-
vation particulièrement 
riche. Objet animé, spec-
taculaire et bruyant, sa 
manipulation serait une 
sorte d’événement par-
ticipant à l’animation 
de l’arsenal. C’est une 
construction en bois, et 
le chantier de L’Hermione 
a montré l’attachement que portent nos contempo-
rains à ce matériau. L’espace au pied du moulin pourra 
recevoir un usage touristique et culturel  : point d’in-
formation, espace d’interprétation, expositions tempo-
raires. Il fait écho à des préoccupations actuelles  : il 
produit une énergie propre, dans une idée de dévelop-
pement durable et invite à une réflexion originale sur 
le dévasement par énergie éolienne.

Études techniques
 Le moulin Hubert était situé non loin du labyrinthe 
de la Corderie, un câble le reliait à un bateau-racleur 
faisant le va-et-vient entre la porte de la double-forme 
et un ponton flottant, ancré dans le courant de la 
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  Elle s’est tenue le 22 septembre 2016 et a accueilli 
plus de 200 participants. 
L’objectif de l’association est rappelé  : la reconstruc-
tion du moulin Hubert, ancien moulin à draguer sur 
la Charente. Le projet se situe dans la poursuite de la 
réhabilitation de l’arsenal de Rochefort. Ce projet éco-
nomique, écologique et touristique devrait permettre 
de rendre plus opérationnelles les formes de radoub.
Pierre Gras, qui préside la réunion, annonce le soutien 
que souhaite apporter à ce projet la Fondation des Arts 
et Métiers, et la participation active de membres de 
l’Association Départementale des Amis des Moulins 
de Charente-Maritime (ADAM17).
Les animateurs des groupes de travail présentent alors 
l’ébauche des plans d’action. Il s’agit pour le groupe 
technique de Bernard Moreau, dit Bignou  ; pour le 
groupe communication-recherche de partenaires 

financiers, de Cécile Gall-Bouché ; pour l’exploitation 
touristique, de Jean-Paul Delattre ; pour le groupe his-
toire, de Denis Roland.
Les statuts de l’association sont présentés et les articles 
votés un à un.
Les douze personnes ayant fait acte de candidature 
pour le Conseil d’Administration sont élues : Jean-Paul 
Delattre, Emmanuel de Fontainieu, Jean-Louis Frot, 
Cécile Gall-Bouché, Pierre Gras, Daniel Mazouin, 
Michel Métais, Francine Millour, Bernard Moreau (dit 
Bignou), Denis Roland, François Tournier, Geneviève 
Tournier. 
L’adhésion annuelle est fixée à 10  €, et ceux qui 
souhaitent participer plus sont considérés comme 
membres bienfaiteurs à partir de 30 €.

   L’ASSEMBLÉE
CONSTITUTIVE

Charente. De la porte au ponton, la drague avançait 
pelle abaissée, raclant le fond et emportant avec elle la 
vase en suspension jusqu’au ponton. Dans l’autre sens, 
la drague, pelle relevée, retournait se positionner devant 
la forme, tandis que la vase se disséminait vers l’aval. La 
reconstruction du moulin devra permettre d’empêcher 
l’envasement conjointement devant la forme double et 
la forme Napoléon III, alors qu’à l’origine il n’y avait 
que la forme double.
Dans ce contexte et compte-tenu de l’environnement 

de notre époque sur ce bord de Charente, du flux de 
circulation des bateaux, il nous semble judicieux de 
faire réaliser une étude afin de définir l’emplacement 
du moulin permettant d’assurer le meilleur dévasage. 
Une étude est également prévue sur l’efficacité du 
bateau-racleur devant les deux formes de radoub 
actionné à l’aide de l’énergie fournie par le moulin.
La troisième étude technique concerne la construction 
proprement dite du moulin, avec son environnement 
pour l’accueil des touristes.
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